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Photographie
Design

Architecture

Spectacle vivant

Danse Littérature

Musique
Cirque

Cinéma

Peinture Théâtre
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Culture	  scientifique	  et	  technique	  

Dessin,	   peinture,	   sculpture,	   arts	  
graphiques,	   photographie,	   cinéma,	  
audiovisuel,	   bande	   dessinée,	   arts	  
numériques,	  etc.	  

Musique	   vocale,	   musique	  
instrumentale,	   musique	   de	  
film,	  bruitage,	   technologie	  de	  
diffusion	  etc.	  

Littérature	   écrite	   et	   orale	  
(roman,	   fable,	   conte,	   etc.)	  ;	  
calligraphie,	  typographie,	  etc.	  

Architecture,	   urbanisme,	   art	   des	  
jardins,	  paysages,	  etc.	  

Arts	   appliqués,	   design,	   métiers	   
d’art,	  arts	  populaires,	  etc.	  	  

Théâtre,	   musique,	   danse,	   mime,	   arts	  
du	  cirque,	  arts	  de	  la	  rue,	  marionnette,	  
feux	  d’artifice,	  etc.	  

ICONOGRAPHIE UTILISÉE	  


	couv program PEAC NUM 
	fiche1
	fiche2
	fiche3
	fiche4
	fiche5




CHARTE DU JEUNE SPECTATEUR





Je m’appelle:……………………………………………………………………………………………………..



Ma classe…………………………………………………………………………………………………………..



Mon école…………………………………………………………………………………………………………..





             

 Je lis attentivement ce document et je le valide en cochant les cases        



-  Je sais ce que je vais voir, mon professeur en a parlé en classe, j’ai hâte!

- Je suis passé aux toilettes avant de partir, pendant le spectacle ce ne sera 


pas possible.

- Je prendrai mon goûter plus tard, ce n’est vraiment pas un lieu pour boire 


ou manger…

- Je m’installe calmement et je découvre, j’observe la salle, le plateau.

- Les lumières s’éteignent doucement, c’est le noir… Ça va commencer! Je suis 


très silencieux.

- Je respecte les artistes, ils ont beaucoup travaillé! Ils ont peut-être le 


trac…

- Je reste assis et je profite du spectacle.

- Je peux rire, sourire, avoir peur, je peux même pleurer si le spectacle est 


plein d’émotions.

- Je ne discute pas avec mon voisin, lui aussi veut profiter du spectacle!

- J’ai le droit de ne pas aimer, mais je ne le manifeste pas (gestes, sifflets…)

- À la fin du spectacle, je remercie les artistes par mes applaudissements.

- Je quitte calmement la salle avec plein de belles choses dans la tête…



  

   J’ai passé un bon moment et je mérite le diplôme

                     d’apprenti spectateur!


Je vais 

au 



spectacle!


✔
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Histoire des arts 
Arts du langage / Littérature 


 
  


 


 
 


Littérature : 
définition Le Petit Robert 
1. Ensemble des œuvres écrites ou orales auxquelles on reconnaît une valeur ou une intention esthétique 
2. Ensemble des œuvres écrites ou orales à valeur ou intention esthétiques relevant d’un même pays, d’une culture, d’une 
même époque, d’un genre (la littérature contemporaine) (la littérature de gare)  


3. Travail, métier, art de l’écrivain (se lancer dans la littérature) (entrer en littérature)  
« La littérature est une affaire sérieuse pour un pays, elle est au bout du compte, son visage » Aragon 
« La littérature ne permet pas de marcher, mais elle permet de respirer » Roland Barthes 
« En littérature, le plus sûr moyen d’avoir raison, c’est d’être mort » Victor Hugo 


 
Extrait du Bulletin officiel n° 32 du 28 août 2008 ‐ Encart « Organisation de l’enseignement de l’histoire des arts »* 


Les « arts du langage » = littérature écrite et orale (roman, nouvelle, fable, légende, conte, mythe, poésie, 
théâtre, essai, etc.) ; inscriptions épigraphiques, calligraphies, typographies, etc. 
L’école primaire ‐ « arts du langage » = littérature (récit, poésie) 
Le collège ‐ « arts du langage » = littérature écrite et orale (roman, nouvelle, fable, légende, conte, mythe, 
poésie, théâtre, etc.). 
Le lycée ‐ « arts du langage » = littérature écrite et orale (roman, nouvelle, fable, légende, conte, mythe, poésie, 
théâtre, essai, etc.) ; inscriptions épigraphiques, calligraphies, typographies, etc. 
 
 


 
Problématiques  
Comment s’inscrire dans la culture humaniste en intégrant les arts du langage et en articulant : Histoire des arts / 
Littérature ? 
Comment accompagner et aider l’élève à entrer en culture littéraire, à développer la curiosité, le goût pour les textes 
« littéraires » ? 
Quels textes proposer ? 


 
Objectifs  
‐ Développer le goût des « histoires » et de la lecture: des lectures nombreuses 
‐ Construire une première culture littéraire commune et partagée, intégrée dans l’histoire des arts et la culture humaniste : 
des parcours fondés sur des réseaux 
‐ Mémoriser des « histoires », des « écrits », conserver des faits de langue: des situations de mémorisation et/ou de retours 
aux textes 
‐ Participer à la vie des textes :  


  évoluer : d’une lecture « fusionnelle » vers une lecture distanciée, attentive au fonctionnement et à la fabrication du 
texte 
  devenir « lecteur‐ acteur » de la construction des significations du texte 
  faire preuve de jugement esthétique et critique 
  accéder à une interprétation symbolique. 


 
Les « outils » 
‐ des œuvres « littéraires », « patrimoniales », classiques, de jeunesse (point d’appui : les listes ‐ cf. Eduscol) 
‐ des textes résistants : réticents (qui posent des problèmes de compréhension), proliférants (qui multiplient les 
interprétations possibles) 
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‐ le carnet de littérature ou un espace littérature dans le cahier HDA / le « cahier » de poésie / le cahier « d’écriture »/ les 
affiches : recueil des écrits de mémoire, anthologiques (textes, collecte d’extraits, de mots…), des écrits de travail 
(recherches, essais, inventions), des projets d’écriture : écrits « élaborés, aboutis ». 
 


Les écrits de travail, provisoires, courts, personnels, sous forme de prises de note, relevés de passage avec soulignement, ajouts 


sur le texte, prélèvements et classements des éléments prélevés, journaux de lecture, résumés, titres, questions, tableaux, schémas 
permettant de visualiser une progression ou des relations logiques, etc. Pour noter une première impression, une hypothèse, une 
interprétation, une idée, une idée principale… 
 


Les écrits d’entraînement, activités plus décontextualisées. 
Réécrire le texte en changeant de point de vue, d’époque, en changeant le nombre de personnages. 
 


Les écrits anthologiques 
Choisir, collectionner, mettre en correspondance des extraits de textes et d'autres œuvres (arts du visuel, arts du son, de l'espace...) 
Constituer une anthologie poétique (classée selon des critères personnels) 
Constituer un recueil de citations, expressions, métaphores, syllogismes, extraits de texte, proverbes, morales… 
Constituer un recueil de mots. 
 


Les projets d’écriture 
 Projets courts / Interaction lecture et écriture 


Identifier des stéréotypes et en jouer : parodies, détournements, pastiches 
Produire des textes courts appartenant à un genre identifié, à une symbolique particulière 
Faire expliciter les relations avec d’autres textes ou d’autres images (développer l’écriture en faisant raconter par un personnage le 
récit auquel il est fait référence) 
Insérer un texte dans un texte lu ou écrire la fin d’une œuvre ouverte afin de développer les compétences textuelles. 
Réécrire pour transposer l’œuvre pour le jeu dramatique 
Combiner des œuvres ou des scènes en mêlant les personnages ou les actions  
Transposer un récit dans un autre temps, dans un autre espace 
Repérer des motifs, des formes récurrentes dans un texte lu et les utiliser pour créer de nouveaux textes 
Repérer des règles d’écriture portant sur le jeu de la langue et du langage, sollicitant l’imaginaire, et les réutiliser. 
 


 Projet d’écriture d’une durée plus longue / Interactions lecture, écriture, arts visuels, musiques, théâtre, etc. 
Correspondre avec un auteur, un poète, un illustrateur 
Ecrire, dans le cadre d’un festival du livre et de la lecture, des écrits critiques 
Réaliser des publications littéraires 
Participer à des comités de lecture, exposition 
Réaliser un recueil collectif de textes pour diffusion dans l’environnement proche de l’école 
Ecrire une pièce de théâtre, un livret d’opéra, un scénario. 
 


 


Démarche générale 
‐ Proposer des temps de lecture « accompagnée », et des temps de lecture libre, autonome 
Fonder la présence du texte dans la classe et la rencontre avec les élèves, développer le « tissage » en favorisant le(s) 
retour(s) au(x) texte(s) lus et/ou entendus 
‐ Promouvoir d’« autres » modes de lecture, de réception, de réflexion (lecture à haute voix, parcours, mise en réseaux, jeu 
dramatique/théâtralisation, cercle de littérature, débats à « visées littéraire et /ou philosophique ») 
‐ Développer des temps de production langagières orales (discussions, débats, exposés, cercle de littérature), 
écrites (recherche, commentaire, « invention »), et valoriser les conduites langagières du type « C’est comme…, on dirait…, 
ça ressemble…, ça fait penser à… » pour permettre les connexions interprétatives 
‐ Fournir des apports culturels et provoquer les rapprochements par des mises : en réseaux, en articulation, en écho avec 
les autres arts, en contexte « historique » (genre, sujet/thème/valeurs, auteur/illustrateur...). 


 


Approche sensible : 
Premiers regards sur le(s) texte(s) littéraire(s)  
Laisser réagir les élèves avant/après une première lecture/écoute de l’œuvre (ou extrait) 
Permettre aux élèves d’appréhender subjectivement et personnellement l’œuvre : créer un horizon d’attente, provoquer 
l’émission des hypothèses, des réactions 
Déclencher et animer « l’espace d’expression » : dire ce que l’on ressent, ses impressions, exprimer ses émotions, dire le(s) 
message(s) « reçu(s) », sous quelle forme, livrer son interprétation, poser des questions. 
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Approche « analytique », culturelle 
Lire le « texte littéraire » : comprendre/interpréter, mettre en réseau, mémoriser 
Accompagner les débats, favoriser les échanges des réactions, des points de vue, des interprétations  
Structurer les débats, aider à l’analyse pour autoriser la validation ou non des interprétations, pour dégager les notions, 
pour construire les mises en réseau (générique, intra textuel, inter textuel, thématiques ...), les rapprochements 
Reformuler et compléter les réactions des élèves, structurer les notions, en utilisant le vocabulaire adéquat.  


 
Approche transversale : la littérature et la culture humaniste  
Lire le « texte littéraire » : articuler, mettre en réseau avec les autres arts, l’histoire, mémoriser 
Apporter des informations complémentaires ou faire faire des recherches relatives :  


‐ au contexte historique, géographique, social, univers de référence 
‐ à « l’histoire », la (les) spécificité(s) de l’œuvre, de l’auteur/ illustrateur 


Provoquer les mises en dialogue, en réseaux (sémantiques, procédés) avec d’autres œuvres artistiques (littérature/arts 
visuels, littérature/arts du spectacle vivant…). 


 
Les notions, les savoirs 
Connaître des formes (album, livre de poche...), des genres (roman, théâtre, poésie...), des auteurs, des illustrateurs, des 
thèmes... 
Autour des récits, identifier : 


‐ la structure du récit (linéaire, enchâssée, répétitive…) 
‐ le système des personnages (place des héros, description, introduction, relations entre les différents personnages…) 
‐ le système énonciatif, la place du narrateur, la variation des points de vue 
‐ le traitement de l’espace et du temps (temps symbolique / temps réel) 
‐ la rhétorique (jeu avec la langue et le langage) 
‐ l’intertextualité (reprises, plagias, pastiches…) 


 
Autour d'une forme spécifique: l'album, intersection de multiples réseaux 
         ‐ lecture du texte / lecture des illustrations 
         ‐ l'articulation texte / illustrations. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


* B.O. Encart « Organisation de l’enseignement de l’histoire des arts » ‐ Bulletin officiel n° 32 du 28 août 2008 
   http://media.education.gouv.fr/file/32/09/0/encart_33090.pdf  
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Histoire des arts 
Qu’est‐ce que l’art brut ? 


 


 


  
 
 
 
 
 


Quand l’art brut est‐il apparu ? 
L’art brut a sans doute toujours existé mais il n’a été révélé qu’au XXe siècle. 
C’est Jean Dubuffet en 1945 qui crée la notion de l’art brut pour désigner les « ouvrages exécutés par des 
personnes indemnes de culture artistique ». 
 


Est‐ce que Jean Dubuffet est un artiste d’art brut ? 
Non, Jean Dubuffet est l’artiste qui a créé la notion d’art brut. 
Même si sa pratique rejoint des procédés enfantins ou naïfs, c’est un artiste moderne avec son langage propre, 
qui a reçu une culture artistique. 
 


Comment définit‐on l’art brut aujourd’hui ? 
La définition de l’art brut aujourd’hui a évolué.  
Certains historiens de l’art reconnaissent l’art brut comme un volet de notre histoire de l’art plus que comme une 
production singulière de créateurs asociaux. 


 


Qui sont les « artistes » d’art brut ? 
Ce sont souvent des personnes isolées qui vivent en marge de la société, sans formation artistique.  
Ils se réfugient dans l’irrationnel, le rêve ou le cauchemar. Contrairement aux artistes académiques, ils ignorent 
les contraintes et les règles des beaux arts. 
Ils inventent des univers déroutants à partir d’objets collectés, rangés, subtilisés parfois. 
La plupart d’entre eux créent ou ont créé du fond de leur prison, de leur hôpital, de leur grenier ou de leur ferme. 
Pour la plupart d’entre eux, la conscience d’être artiste n’existe pas. Cependant plusieurs artistes bruts ont été 
découverts de leur vivant et ont cherché une reconnaissance. 


 


Quelle est la définition d’un artiste ? 
L’artiste par définition est un « créateur d’œuvre d’art ». 
La notion d’artiste ne date cependant que du XVe siècle, auparavant c’est la notion d’artisan qui prévaut, l’artisan 
de l’Antiquité au Moyen Age a pour fonction de produire de beaux objets.  
L’artiste, dans sa définition actuelle, est quelqu’un qui participe à la construction de l’histoire. Il ne produit pas 
forcément des œuvres esthétiquement admirables, mais conçoit plutôt des œuvres qui questionnent son temps.  
Le plus souvent l’artiste a un statut, une formation, une conscience et une volonté d’être artiste, sa production est 
l’aboutissement d’une démarche intellectuelle avant d’être une démonstration de savoir faire. Il maîtrise le 
langage plastique.  
L’artiste se définit avant tout par une intention de dire.  
  


L’artiste d’art brut a‐t‐il la volonté d’être un artiste ? 
L’artiste d’art brut, souvent isolé, révolté de la société, repris de justice, malade mental ou mystique est souvent 
catalogué comme asocial. Or des artistes tels que Fleury Joseph Crépin, Augustin Lesage, Victor Simon et 
d’autres ne sont pas du tout asociaux mais au contraire parfaitement intégrés dans la société. La distinction ne 
peut donc être aussi tranchée. Paolo Uccello, Francesco le Parmesan, Vincent Van Gogh, Camille Claudel 
n’étaient‐ ils pas également en marge à leur époque ? Quelle est finalement la définition de l’asociabilité dans la 
société au travers du temps ? 
 
L’autre différence est la conscience et la volonté de reconnaissance du statut d’artiste. S’il est vrai que les 
créateurs d’art brut n’ont été révélés à ce jour que par d’autres : médecins, artistes… on relève des personnalités 
plus communicatives comme Auguste Forestier, A.C.M. (Alfred et Corinne Marie), Augustin Lesage, le facteur 
Cheval qui éprouvent le besoin de montrer et donc d’être connus. 
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L’artiste d’art brut a‐t‐il la même intentionnalité qu’un artiste reconnu comme tel ? 
Généralement sans formation l’artiste d’art brut ignore les règles académiques et n’a pas appris le langage 
plastique. Ce qui n’est pas vrai pour A.C.M., Josome Hodinos, Aloïse (Aloïse Corbaz) par exemple.  
On lui reproche d’être figé dans une période de sa vie et de répéter inlassablement un répertoire de formes et de 
procédés de manière obsessionnelle et compulsive, et de n’avoir aucune intentionnalité, aucune véritable 
démarche intellectuelle. 
Certes tous les marginaux ne sont pas créateurs, mais ceux qui le sont ont une véritable intention de produire 
parfois en risquant leur quiétude voire leur sécurité. 
Ils se donnent les moyens matériels, dans des conditions parfois extrêmes, pour signifier leur vision du monde. 
Leur univers, même s’il semble répétitif, se complexifie, prolifère et rejoint en cela la démarche d’artistes 
contemporains qui toute leur vie explorent inlassablement voire de manière obsessionnelle une même 
problématique plastique (Roman Opalka, Daniel Buren, On Kawara, Christian Boltanski, etc.). 
 


Est‐ce que le terme « art brut » a un rapport avec les matériaux pauvres souvent utilisés ? 
Il est vrai que les matériaux utilisés dans les productions d’art brut sont souvent pauvres et modestes car 
récupérés. 
Le terme « brut » signifie au sens premier « qui n’a pas été traité, façonné ou subi de préparation spéciale ou ce 
qui est resté naturel ». Le terme « art brut » signifie alors une expression instinctive. Cependant, personne n’est 
jamais indemne de culture. 
 


Quelle est la différence entre art brut et art naïf ? 
Les artistes de l’art naïf, que l’on associe souvent aux « peintres du dimanche » sont des personnes qui se sont 
mises à créer sans formation. Souvent d‘origine modeste, leur art est en décalage avec les courants artistiques du 
moment ainsi Le Douanier Rousseau est contemporain de Pablo Picasso or il ignore totalement la modernité 
artistique de son époque ce qui ne l’empêche pas d’être très moderne par rapport à la peinture académique de 
l’époque.  
L’art naïf semble souvent maladroit et ressemble aux dessins d’enfants mais à la différence des artistes d’art brut 
les artistes dits naïfs revendiquent leur position d’artiste. L’art naïf s’inspire souvent de sujets populaires, il utilise 
des techniques traditionnelles. On y trouve le plus souvent des couleurs vives, une grande minutie dans la 
réalisation mais beaucoup de maladresses dans la représentation de l’espace. C’est un art depuis longtemps 
repéré puisque Denis Diderot le présente comme le seul véritable courant artistique dans son Traité du Beau. 
L’artiste naïf aspire cependant à la gloire académique et au musée. 
 


Quelle est la différence entre art brut et art primitif ? 
L’ « art primitif » désigne les productions artistiques de « sociétés traditionnelles », « sans écriture » ou dites 
« primitives ». 
C’est l’art des cultures non occidentales, dont la perception a longtemps été liée au colonialisme. On parle 
aujourd’hui plutôt d’ « art premier » car la notion « d’art primitif » suppose une évolution de l’art dont 
l’aboutissement serait l’art occidental. Cette vison évolutionniste et ethnocentriste est abandonnée.  
 


Quelle est la différence entre art brut et art Outsider ? 
L’art Outsider est la traduction du terme art brut proposé par Roger Cardinal en 1972 et accepté par Jean 
Dubuffet. Il est un peu le pendant de l’art brut dans les pays anglo‐saxons révélé depuis les années 70.  
Les artistes de l’Outsider Art sont autodidactes, issus de classes pauvres et populaires venant souvent de la 
communauté afro‐américaine. Leur art est souvent lié aux thèmes religieux. 


 


L’art brut est‐il un mouvement artistique ? 
Non, au sens académique de l’histoire de l’art : il n’appartient à aucune filiation, aucun échange, aucune affinité 
artistique. Il est unique et différent pour chaque artiste. Cependant à l’aube du XXIe siècle il pourrait évoluer 
comme un courant artistique « différent ». Mais il faudrait se poser la question de la définition d’un courant 
artistique. Si jusqu’au XIXe ce sont rarement les artistes mais la plupart du temps des critiques, des historiens de 
l’art qui le circonscrivent, il en va autrement pour l’art brut défini en l’occurrence par un artiste. 


 


L’art brut est‐il comparable à l’art enfantin ? 
Oui, dans la mesure où enfant et artiste d’art brut ne sont socialement pas reconnus comme artistes dans la société. 
Non, car enfant et adulte ne possèdent pas la même maturité, les mêmes connaissances, les mêmes expériences. 
Oui, car enfant et artiste d’art brut peuvent « se déconnecter » de la réalité. 
Non, car la ténacité des artistes d’art brut n’est pas comparable à celle des enfants. 
Non, car les artistes d’art brut ont des expériences de vie souvent rudes que n’ont pas la plupart des enfants, les 
univers de leurs créations ne sont pas vraiment comparables. 
Oui, par la maladresse, le côté naïf des représentations plastiques.  
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Trouve‐t‐on d’autres formes proches de l’art brut dans d’autres domaines de la création ? 
L’enfermement de la plupart des artistes d’art brut explique le recours assez rare aux instruments de musique ou 
à l’appareil photo. La musique, la photographie, la vidéo supposent des pré‐requis, des connaissances de bases 
dont les artistes d’art brut sont souvent indemnes. 
Plusieurs ont écrit mais sans toujours respecter la syntaxe, grammaire voire en inventant même un système 
d’écriture. 
 


Y‐a‐t‐il eu des influences de l’art brut sur les artistes modernes et contemporains ? 
Au début du XXe siècle, des artistes en quête d’inspiration se tournent vers les créateurs d’art brut comme l’ont 
fait Paul Gauguin, André Derain, Pablo Picasso, etc. Ils se sont tournés également vers les arts dits « primitifs » à 
la charnière du XIXe et du XXe. 
Si l’art brut rejoint certaines pratiques des artistes surréalistes qui recherchaient dans la création automatique 
l’état primitif de l’expression, la rupture Dubuffet/Breton vient de la volonté de Breton de ne pas établir de 
distinction entre les champs de l’art.  
Des artistes comme Jean Tinguely, Niki de Saint Phalle, Annette Messager entre autres, se tournent régulièrement 
vers l’art brut pour se ressourcer et enrichir leur travail artistique. 
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Histoire des arts 
Appréhender, lire un objet design 


 


 


  
 
 
 


Design : 
Petit Robert, dictionnaire de la langue française 


[dizajn] n.m. (mot anglais : dessin, plan, esquisse) 
Anglicisme. 
Esthétique industrielle appliquée à la recherche de formes nouvelles et adaptées à leur fonction (pour les objets utilitaires, 
les meubles, l’habitat en général). Adj. D’un esthétisme moderne et fonctionnel. 
  
Encyclopédie Universalis 1990 


Le design a l’avantage de signifier à la fois dessein et dessin. 
Dessein indique le propre de l’objet industriel qui est que tout se décide au départ, au moment du projet, tandis que dans 
l’objet ancien fait à la main, le projet se différenciait en cours d’exécution. 
Et dessin précise que, dans le projet, le designer n’a pas à s’occuper des fonctionnements purs, affaires de l’ingénieur, mais 
seulement de la disposition et de la forme des organes dans l’espace et dans le temps, c’est‐à‐dire de la configuration. 
  
Le design est cité dans les arts du visuel. 
L’objet est cité dans les arts du quotidien.  
 
 


 
Problématique  
Comment amener l’élève à poser un regard attentif sur le monde qui l’entoure, sur l’environnement proche de son 
quotidien, son cadre de vie ? 
 


Démarche 
‐ Des observations d’objets réels ou en images  
‐ Des temps de production en classe 
‐ Des apports culturels. 
 


Quels outils utiliser au cours des observations, des analyses ? 
‐ Le carnet de croquis ou le cahier de dessin 
‐ Les outils graphiques pour tracer, dessiner, annoter … 
‐ L’appareil photographique 
‐ Une collection d’images. 
 


Premiers regards sur l’objet  (objet réel, manipulable) 


Encourager une approche sensible : appréhender l’objet avec tous ses sens 
Explorer l’objet en le touchant, en le manipulant, en s’y confrontant corporellement, en observant sa forme, ses lignes, sa 
matière, sa taille, sa couleur … 
 
Quelques questions pouvant aider à l’observation : 


‐ Que voit‐on ? 
‐ En quoi l’objet est‐il fait ? 
‐ Pourquoi est‐il fait ? 
‐ Quel est son impact sur son utilisateur ? 


 
Suite à cette première approche, proposer aux élèves d’exprimer  leurs ressentis  : mettre des mots sur  leurs  impressions, 
leurs émotions. Les laisser donner leur avis, poser des questions. 
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Approche analytique de l’objet 
Amener les élèves à préciser leur analyse, les guider en suivant une grille de lecture  
‐ Déterminer le type de l’objet (mobilier, bijoux, arts de la table, luminaire, voitures …) 
‐ Désigner l’objet (table, fauteuil, chaise, vase, fourchette …) 
‐ Décrire l’objet (les matériaux employés, les techniques …) 
‐ Préciser le nom du créateur s’il est connu 


Il  sera  intéressant d’aborder  la notion de « design anonyme » qui concerne  les objets courants, ordinaires dont  les 
créateurs sont inconnus (pince à linge, stylo, ciseaux …). 


‐ Préciser les usages : 
  la fonction de l’objet (décorer, protéger, contenir, supporter …) 
  le type d’utilisateurs (enfants, adultes, individuel, collectif, privé, public) 
  l’utilisation  


‐ Evoquer le message (sécurité, luxe, modernité, confort …). 
 


Dimension transversale 
Le design est fortement lié aux autres arts : 


Design et architecture (échos entre l’espace, l’environnement et l’objet) 


Design et arts de l’espace (jardins, espaces urbains) 


Design et arts visuels (photographie, arts plastiques, cinéma…) 


Design et danse (danser avec des objets, relation au corps) 


Design et arts du son (utilisation d’objets pour créer du son, des rythmes …) 
 


Le design peut être mis en rapprochement des problématiques de la société de consommation. 
 


Quelles notions aborder ? 
Fonction‐forme  


Usage/usager  


Besoin‐création  


Beau‐utile  


Original‐banal  


Qualité‐médiocrité  


Artisanal‐industriel  


Forme‐couleur  


Forme‐corps  


Taille‐corps  


Confort‐forme  


Matière‐confort  


Privé‐public  


Personnel‐impersonnel 


 
Une grille de lecture reprenant les points détaillés dans la partie « Approche analytique de l’objet », peut être proposée aux 
élèves pour les amener à adopter une logique d’analyse face à un objet. 








Une	  programmation	  de	  parcours	  culturel	  évolutif	  


Pourquoi	  un	  parcours	  culturel	  ?	  


Le	  parcours	  culturel	  de	  chaque	  élève,	  qui	  vise	  un	  égal	  accès	  de	  tous	  les	  jeunes	  à	  l'art	  et	  à	  la	  culture,	  doit	  être	  mis	  en	  
œuvre	  conformément	  aux	  directives	  de	  la	  circulaire	  n°	  2013-‐073	  du	  3-‐5-‐2013,	  parue	  au	  BO	  n°	  19	  du	  9	  mai	  2013.	  


Pourquoi	  une	  programmation	  évolutive	  ?	  


De	  nombreuses	  écoles	  ont	  fait	  part	  des	  difficultés	  qu’elles	  rencontraient	  pour	  mettre	  en	  œuvre	  un	  parcours	  culturel	  
des	  élèves	  cohérent.	  


Lorsqu’il	  se	  présente	  comme	  une	  programmation	  figée	  dans	  le	  temps,	  il	  se	  révèle	  qu’en	  fin	  d’année,	  un	  certain	  
nombre	  de	  domaines	  (danse,	  théâtre,	  etc.)	  n’ont	  pas	  été	  investis	  comme	  cela	  avait	  été	  prévu,	  pour	  des	  raisons	  
diverses.	  Par	  ailleurs,	  de	  nombreux	  professeurs	  regrettent	  qu’en	  fin	  de	  compte	  le	  parcours	  se	  révèle	  être	  un	  frein	  à	  
la	  saisie	  d’opportunités	  qui	  n’ont	  pas	  pu	  être	  anticipées	  :	  expositions,	  spectacles,	  rencontre	  avec	  des	  artistes…	  


Des	  conseillers	  en	  arts	  visuels	  et	  en	  éducation	  musicale,	  dans	  le	  cadre	  de	  la	  mission	  arts	  et	  culture	  du	  département	  
du	  Nord,	  proposent	  donc	  un	  modèle	  «	  évolutif».	  


Quels	  sont	  ses	  avantages	  ?	  


Il	  répond	  à	  une	  double	  préoccupation	  :	  


-‐ être	  en	  phase	  avec	  la	  réalité	  des	  actions	  menées	  auprès	  des	  élèves	  tout	  au	  long	  de	  leur	  scolarité	  ;	  
-‐ se	  présenter	  comme	  un	  outil	  simple	  qui	  permet	  à	  chaque	  professeur	  d’arrêter	  une	  programmation	  annuelle	  


pertinente	  dans	  les	  domaines	  des	  arts.	  


Quels	  en	  sont	  les	  principes	  ?	  


Ses	  principes	  sont	  les	  suivants	  :	  


-‐ un	  classeur	  est	  constitué	  pour	  chaque	  cohorte	  d’élèves	  de	  l’école:	  il	  rassemble	  des	  feuilles	  annuelles	  de	  
parcours	  culturel	  complétées	  chaque	  année	  par	  chaque	  professeur	  au	  fur	  et	  à	  mesure	  des	  activités	  menées	  
dans	  sa	  classe	  dans	  le	  domaine	  des	  arts	  ;	  


-‐ Un	  professeur	  d’une	  classe	  de	  double-‐niveau	  associant	  dans	  une	  même	  classe	  deux	  cohortes	  d’enfants,	  
complète	  deux	  classeurs	  (si	  les	  activités	  pour	  tous	  les	  élèves	  sont	  identiques,	  la	  feuille	  annuelle	  de	  parcours	  
est	  dupliquée).	  Si	  une	  école	  comprend	  plusieurs	  classes	  de	  même	  niveau,	  les	  feuilles	  de	  parcours	  complétées	  
par	  les	  différents	  professeurs	  sont	  rassemblées,	  dans	  le	  cas	  où	  les	  activités	  menées	  dans	  les	  classes	  n’ont	  pas	  
été	  identiques.	  


-‐ A	  la	  fin	  de	  chaque	  année	  scolaire,	  le	  conseil	  des	  maîtres	  fait	  un	  état	  des	  lieux	  de	  la	  mise	  en	  œuvre	  effective	  
du	  parcours	  culturel	  des	  élèves	  en	  s’appuyant	  sur	  les	  feuilles	  annuelles	  de	  parcours:	  cet	  état	  des	  lieux	  
permet	  à	  chaque	  professeur,	  dès	  juin	  par	  exemple,	  de	  programmer	  les	  activités	  qu’il	  pourra	  prioritairement	  
mettre	  en	  œuvre	  l’année	  scolaire	  suivante.	  


Les	  feuilles	  de	  parcours	  annuelles	  


Elles	  sont	  donc	  assemblées	  chaque	  année	  dans	  le	  classeur	  correspondant	  à	  chaque	  cohorte:	  on	  trouvera	  en	  annexe	  
un	  exemplaire	  vierge	  et	  un	  exemplaire	  complété	  à	  titre	  indicatif	  avec	  un	  projet	  (Réalisation	  d’un	  spectacle	  de	  
marionnettes	  à	  partir	  du	  conte	  «	  Casse-‐noisette»).	  


	  






Cohorte ………- Niveau………/ Feuille annuelle de parcours culturel 

Année scolaire : ………/………

		Domaines


Classe : ……………….

		Arts de l’espace


Architecture


Jardin

		Arts du langage


Littérature


Poésie

		Arts du quotidien


Objets d’art Mobilier


Bijoux Dentelle

		Arts du son


Musique vocale


et instrumentale

		Arts du spectacle vivant


Théâtre


Danse Cirque

		Arts du visuel


Arts plastiques


Cinéma Photographie



		Projet 


(commun au cycle, dans l'école)




		



		 Œuvres, artistes, périodes, genres 




		

		

		

		

		

		



		Structure culturelle partenaire


(rencontres, sorties, ateliers)


Rencontre avec des professionnels 




		

		

		

		

		

		



		Participation à un dispositif national ou local




		

		

		

		

		

		



		Pratiques artistiques



		

		

		

		

		

		



		Autres disciplines concernées 



		

		

		

		

		

		








Qu'est-ce que le PEAC ?
Une construction commune et en partenariat


Le référentiel, cadre commun de la mise en
œuvre du parcours d'éducation artistique et
culturelle de l'élève 
Outils pour la mise en œuvre du parcours


Éducation artistique et culturelle


Le parcours d'éducation artistique et culturelle de l'élève


De l'école au lycée, le parcours d'éducation artistique et culturelle a pour ambition de
favoriser l'égal accès de tous les élèves à l'art à travers l'acquisition d'une culture
artistique personnelle. Rendu obligatoire par la loi d'orientation et de programmation
pour la refondation de l'école de la République du 8 juillet 2013, il fait l'objet d'une
circulaire interministérielle, publiée le 9 mai 2013, qui en précise les principes et les
modalités, et d'un arrêté du 7 juillet 2015 qui fixe les objectifs de formation et les
repères de progression à la mise en œuvre de ce parcours.


Qu'est-ce que le PEAC ?


Périmètre et fondements du parcours d'éducation artistique et culturelle


Le parcours d'éducation artistique et culturelle est inscrit dans le projet global de formation de l'élève défini par le
socle commun de connaissances, de compétences et de culture et opérationnalisé par les programmes de


cycle.


Le parcours d'éducation artistique et culturelle est l'ensemble des connaissances acquises par l'élève, des
pratiques expérimentées et des rencontres faites dans les domaines des arts et du patrimoine, que ce soit
dans le cadre des enseignements, de projets spécifiques, d'actions éducatives, dans une complémentarité
entre les temps scolaire, périscolaire et extrascolaire.


Son organisation et sa structuration permettent d'assembler et d'harmoniser ces différentes expériences et d'assurer la
continuité et la cohérence de l'éducation artistique et culturelle sur l'ensemble de la scolarité de l'élève de l'école au
lycée.


Le parcours d'éducation artistique et culturelle de l'élève repose sur les trois champs indissociables de l'éducation
artistique et culturelle qui en constituent les trois piliers :


des rencontres : rencontres, directes et indirectes, avec des œuvres artistiques et des objets patrimoniaux ;
avec des artistes, des artisans des métiers d'art, des professionnels des arts et de la culture... ; avec des lieux
d'enseignement, de création, de conservation, de diffusion... ;
des pratiques, individuelles et collectives, dans des domaines artistiques diversifiés ;
des connaissances : appropriation de repères ; appropriation d'un lexique spécifique simple permettant
d'exprimer ses émotions esthétiques, de porter un jugement construit et étayé en matière d'art et de
contextualiser, décrire et analyser une œuvre ; développement de la faculté de juger et de l'esprit critique.


Accueil du portail  Politiques éducatives et partenariats  Actions éducatives  Éducation
artistique et culturelle


Portail national des professionnels de l'éducation



http://eduscol.education.fr/cid74945/le-parcours-d-education-artistique-et-culturelle.html#lien0

http://eduscol.education.fr/cid74945/le-parcours-d-education-artistique-et-culturelle.html#lien1

http://eduscol.education.fr/cid74945/le-parcours-d-education-artistique-et-culturelle.html#lien2

http://eduscol.education.fr/cid74945/le-parcours-d-education-artistique-et-culturelle.html#lien3

http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html&cid_bo=87834

http://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?pid_bo=33400

http://eduscol.education.fr/

http://eduscol.education.fr/

http://eduscol.education.fr/pid33023/politiques-educatives-et-partenariats.html

http://eduscol.education.fr/pid23336/actions-educatives.html

http://eduscol.education.fr/pid23337/education-artistique-et-culturelle.html





Objectifs du parcours d'éducation artistique et culturelle


Les principaux objectifs du parcours sont les suivants :


diversifier et élargir les domaines artistiques abordés à l'école en ouvrant le champ de l'expérience sensible
à tous les domaines de la création et du patrimoine ;
articuler les différents temps éducatifs et en tirer parti, en facilitant un travail convergent des différents
acteurs et structures contribuant à l'éducation artistique et culturelle ;
donner sens et cohérence à l'ensemble des actions et expériences auxquelles l'élève prend part dans le
cadre d'enseignements ou d'actions éducatives, le parcours n'étant pas une simple addition ou juxtaposition
d'actions et d'expériences successives et disparates, mais un enrichissement progressif et continu.


Une construction commune et en partenariat
Le parcours est construit conjointement par l'ensemble des acteurs impliqués dans l'éducation artistique et
culturelle et par l'élève lui-même.


Le parcours d'éducation artistique et culturelle se fonde sur les enseignements


Les enseignements obligatoires dispensés à l'école, enseignements de culture humaniste, mais également
enseignements scientifiques et technologiques, sont les principaux vecteurs de l'éducation artistique et culturelle.


Les enseignements artistiques (arts plastiques, éducation musicale, histoire des arts), parce qu'ils contribuent au
développement de la sensibilité, à la formation du goût et du jugement, à l'explicitation des liens entre les différents
champs des savoirs, occupent une place particulière dans le parcours.


Le parcours d'éducation artistique et culturelle se fonde sur des projets


Le parcours d'éducation artistique de l'élève est jalonné de projets organisés sur les différents temps, scolaire,
périscolaire et extrascolaire, dans le cadre des enseignements disciplinaires et pluridisciplinaires ou dans le cadre
d'actions éducatives. À l'école primaire et au collège, au moins une fois par cycle, l'élève aborde un des grands
domaines des arts et de la culture.


La construction de ces projets nécessite une définition préalable des objectifs de formation pour les élèves, à partir des
programmes d'enseignement, du référentiel du parcours et des modalités de mise en œuvre de ces objectifs
(organisation horaire, actions, restitution du projet, organisation de l'interdisciplinarité avec les autres enseignements
du cycle concerné...). Ils sont fondés sur la participation et l'implication des élèves.


Cette démarche de projet favorise l'accroissement de l'autonomie et la prise de responsabilité au sein d'un groupe, le
recours à l'expérimentation, au tâtonnement, l'observation partagée et la communication, le développement de la
créativité par l'émulation, l'engagement et l'implication personnelle, le plaisir à travailler ensemble à un projet commun,
le respect des élèves entre eux, en particulier l'égalité entre les filles et les garçons.


Le parcours repose également sur le partenariat


Ces projets, disciplinaires ou transdisciplinaires, sont co-construits en partenariat avec les instances culturelles,
collectivités territoriales et associations. L'enjeu étant l'élaboration et la mise en œuvre d'un projet éducatif partagé qui
articule des univers professionnels différents, construit par les enseignants et les partenaires culturels, et au centre
duquel se trouve l'enfant.


Le référentiel, cadre commun de la mise en œuvre du parcours d'éducation
artistique et culturelle de l'élève 
Le référentiel constitue le cadre commun à cette construction conjointe du parcours par l'ensemble des
acteurs impliqués dans l'éducation artistique et culturelle : personnels de l'éducation nationale et de la culture
(artistes et artisans des métiers d'art, structures et professionnels des arts, de la culture et du patrimoine, collectivités







territoriales, intervenants en milieu scolaire, associations...) et par l'élève lui-même.


Le référentiel donne des repères de progression, principal moyen d'assurer la cohérence et la continuité du
parcours d'éducation artistique et culturelle.
Le référentiel permet de concevoir un projet éducatif en identifiant des grands objectifs de formation.


Grands objectifs de formation visés tout au long du parcours d'éducation artistique et culturelle


Fréquenter (Rencontres)


Cultiver sa sensibilité, sa curiosité et son plaisir à rencontrer des œuvres
Echanger avec un artiste, un créateur ou un professionnel de l'art et de la culture
Appréhender des œuvres et des productions artistiques
Identifier la diversité des lieux et des acteurs culturels de son territoire


Pratiquer (Pratiques)


Utiliser des techniques d'expression artistique adaptées à une production
Mettre en œuvre un processus de création
Concevoir et réaliser la présentation d'une production
S'intégrer dans un processus créatif
Réfléchir sur sa pratique


S'approprier (Connaissances)


Exprimer une émotion esthétique et un jugement critique
Utiliser un vocabulaire approprié à chaque domaine artistique
Mettre en relation différents champs de connaissances
Mobiliser ses savoirs et ses expériences au service de la compréhension de l'œuvre


Outils pour la mise en œuvre du parcours


Le guide pour la mise en œuvre du parcours d'éducation artistique et culturelle


Pour accompagner la mise en œuvre du parcours d'éducation artistique et culturelle, le
ministère de l'éducation nationale a édité en 2013 un guide qui présente les
principes et l'organisation du parcours pour un élève.
Ce guide rappelle les principes de conception, de mise en œuvre autour de la
démarche de projet notamment, ainsi que le suivi du parcours à l'école, au collège
et au lycée dans le cadre de la circulaire de 2013.


Folios : le suivi du parcours de chaque élève


Pour que le parcours d'éducation artistique et culturelle de chaque élève prenne corps et soit lisible pour tous (l'élève
en premier lieu, sa famille, les personnels de l'éducation nationale, les partenaires), un outil de suivi régulièrement
renseigné garde trace des rencontres faites, des pratiques expérimentées et des références acquises. Cet outil
n'est pas un outil d'évaluation des acquis des élèves, mais de valorisation du parcours accompli.


Principalement renseigné par l'élève lui-même, FOLIOS lui permet de prendre conscience de son propre parcours afin
qu'il participe activement à sa construction. Il peut contribuer aussi au dialogue et au lien entre l'école et la famille. 
Au sein de FOLIOS, l'élève rassemble les éléments de son parcours d'éducation artistique et culturelle qu'il souhaite
mettre en valeur. Il a également la possibilité d'y intégrer ce qui est réalisé en dehors de l'école, valorisant ainsi ses
compétences extrascolaires.


Expérimenté depuis deux ans, FOLIOS concernera l'ensemble des académies à la fin de l'année (civile) 2015 et sera
généralisé à l'ensemble des collèges à la rentrée 2016.



http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Domaines_artistiques/49/9/2013_EAC_guide_bdef_287499.pdf
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Arrêté du 1er juillet 2015 relatif au parcours d'éducation artistique et culturelle (JO du 7 juillet 2015)


Le parcours d'éducation artistique et culturelle (circulaire interministérielle n° 2013-073 du 9 mai
2013)


Loi d'orientation et de programmation pour la refondation de l'école de la République (loi n° 2013-595
du 8 juillet 2013)
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Histoire des arts 
Lire une image 


 
« Qu'entend‐on par  image ? Dans  le monde  romain,  l'imago désignait un portrait de  l'ancêtre en cire, placé 
dans l'atrium et porté aux funérailles. Le droit d'images, réservé aux personnes nobles, leur permettait d'établir 
et de conserver leur lignage. Étymologiquement, l'image figure donc le portrait d'un mort.  
L'image est le langage commun de l'humanité. Elle apparaît sur les voûtes des grottes préhistoriques bien avant 
que l'homme songe à édifier des temples et des tombeaux. Des millénaires la séparent de l'écriture, projection 
abstraite de  la pensée. L'image abolit  le temps et  l'espace. Elle est  lecture  instantanée et présence  immédiate 
du monde. À travers elle  l'homme se reconnaît  ; pourtant sa richesse est ambiguë et son pouvoir d'aliénation 
extrême. L'image sert de vérité. Elle s'offre à tous et se refuse à chacun. La mythologie   moderne consacre  le 
règne  de  l'image.  Pour mieux  imposer  ses  fables  et  ses  slogans,  elle  révoque  l'esprit  qui  anime  la  lettre  (la 
publicité, aujourd'hui, fait de la lettre une image. » 
              Olivier BOULNOIS, philosophe, Au‐delà de l’image, 2008 


 


 


Image : 
Dictionnaire Larousse   
Nom féminin (latin imago, ‐inis)  
1‐ Reproduction d'un objet matériel donnée par un système optique et, en particulier, par une surface plane réfléchissante 
ou un miroir : Regarder son image dans une glace 
2‐ Reproduction d'un objet matériel par la photographie ou par une technique apparentée : Image floue, image 
radioscopique d'un organe 
3‐ Représentation ou reproduction d'un objet ou d'une figure dans les arts graphiques et plastiques, et en particulier 
représentation des êtres qui sont l'objet d'un culte ou d'une vénération : Image peinte de la Vierge 
4‐ Représentation imprimée sur une petite carte ou une feuille de papier ; estampe populaire : La maîtresse a donné une 
image à Henri 
5‐ Illustration d'un livre, notamment pour enfants : Livre d'images 
6‐ Personne ou chose qui présente un rapport de ressemblance ou d'analogie avec une autre : Un fils qui est l'image vivante 
de son père 
7‐ Symbole ou représentation matérielle d'une réalité invisible ou abstraite : L'eau qui coule, image du temps qui passe 
8‐ Aspect sous lequel quelqu'un ou quelque chose apparaît à quelqu'un, manière dont il le voit et le présente à autrui, 
notamment dans un écrit : L'image que les Français se font d'eux‐mêmes 
9‐ Représentation mentale élaborée à partir d'une perception antérieure : Image visuelle,  l'image d'un être cher 
10‐ Expression évoquant la réalité par analogie ou similitude avec un domaine autre que celui auquel elle s'applique : Un 
poème remarquable par la richesse des images 


11‐ Religion : Synonyme d’icône. 
 


 
Problématiques  
Comment aider l’élève à regarder le monde qui l’entoure pour mieux le connaître et le comprendre ? 
Comment éveiller la curiosité et l’intérêt des élèves pour les créations visuelles ? 


 
Démarche 
‐ Des rencontres : au musée, lors d’une exposition temporaire, dans un livre, dans un magazine, sur un mur, etc. 
‐ Des temps de production en classe 
‐ Des apports culturels. 


 
Quels outils utiliser au cours des sorties ? 
‐ Le carnet de croquis ou le cahier de dessin 
‐ L’appareil photographique. 
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Quels outils utilisés en classe ? 
‐ Le carnet de croquis : recueil d’essais, de mémoire à exploiter  
‐ Le musée de classe : collection collective d’images selon un projet 
‐ Les TICE : recherches des et autour des œuvres.  


 
Premiers regards sur l’image peinte, photographiée, reprographiée  
Regarder l’image dans son entièreté, se focaliser sur un détail, le décor, un signe, une forme, etc. 
‐ Dire ce que l’on voit  
‐ Dire ce que l’on ressent 
‐ Donner ses impressions  
‐ Exprimer ses émotions  
‐ Donner son avis  
‐ Emettre des hypothèses  
‐ Poser des questions, etc. 


 
Comment « lire » une image : des conduites à adopter au cours des visites 
‐ Visualiser l’ensemble de l’œuvre 
‐ Permettre aux élèves d’appréhender subjectivement et personnellement l’image 
‐ Analyser les caractéristiques plastiques, et stylistiques : comment c’est fait 
‐ Reformuler et compléter les remarques des élèves en utilisant le vocabulaire adéquat 
‐ Se questionner sur sa fonction : pour qui et pour quoi c’est fait 
‐ Apporter des informations complémentaires relatives à l’œuvre : l’histoire, l’environnement géographique politique et     
religieux de sa création : quand et où l’œuvre a été réalisée (apports culturels). 


 
Quelles notions aborder ? 
‐ Les notions d’ordre plastique : couleur, forme, espace, plan, volume, lumière, matière, matériaux, composition, échelle,  
cadre, cadrage, etc. 
‐ Les notions d’ordre historique et patrimonial. 


 
Fiche enquête  
Dans  le  cadre  d’une  enquête,  proposer  aux  élèves  de  renseigner  un  document  pour  leur  permettre  d’appréhender  
l’identité d’une œuvre.  
Ce  questionnement  conduit  à  « affiner »  le  regard,  à  s’engager  dans  un  processus  d’analyse  et  à  se  documenter  pour 
compléter les connaissances. 
S’interroger sur :  


‐ l’identité : le titre de l’œuvre  
‐ la technique utilisée : peinture à l’huile, peinture acrylique, trois crayons, fusain, sanguine, ronde bosse 
  en marbre, en bronze, bas relief, gravure, dessin, sculpture, photographie 
‐ la date de sa réalisation : son contexte historique, politique, religieux 
‐ le lieu de sa création 
‐ sa fonction : de propagande, de décoration, de délectation, de relique, de témoignage historique, etc. 
‐ ses caractéristiques plastiques : échelle, forme, lignes, couleurs, composition, lumière, etc. 
‐ les caractéristiques stylistiques : baroque, renaissance, classique… 
 


 








Arts du visuel: dessin, peinture, sculpture, arts graphiques,  
photographie, cinéma, audiovisuel, bande dessinée, arts numériques…


Arts du son: musique vocale, instrumentale, musique de film,  
métiers de la musique, techniques de diffusion…


Arts du langage: littérature écrite et orale (roman, fable, conte…)  
journalisme, calligraphie, typographie…


Arts de l’espace: architecture, urbanisme, jardins, paysages…


 Arts du quotidien: arts appliqués, design, métiers d’art, arts populaires…


Autres: culture scientifique et technique, culture sportive…


Les grands domaines artistiques et culturels 


Arts du spectacle vivant: théâtre, musique, danse, cirque arts de la rue,  
marionnette…
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Histoire des arts 
Lire une architecture 


 
« De même que l’oiseau bâtit son nid, que les insectes se créent des cités, que les mammifères se cherchent des 
gîtes et se bâtissent des tanières, ainsi l’homme, par sa nature même, a toujours désiré construire. » 
                Franck Lloyd Wright (architecte 1867‐1959) 


 


 


Architecture : 
Le Petit Robert   
1. Art de concevoir et de construire un bâtiment selon des partis esthétiques et des règles techniques déterminés ; science 
de l’architecte. Abrév. (fam.) : archi.  
2. Structure, organisation. L’architecture d’un tableau. Architecture d’un système informatique. 
 
Larousse 
1. Art de construire les édifices. Architecture et urbanisme. 
2. Disposition, caractère architectural. La sobre architecture d’une église. 
3. (fig.) Principe d’organisation, structure. L’architecture d’un roman. 
 
L’architecture appartient aux arts de l’espace et aux arts du visuel, elle est étroitement associée à l’histoire et à la culture 
de la mémoire collective. 
 


 
Problématiques  
Comment aider l’élève à regarder le monde qui l’entoure pour mieux le connaître et le comprendre ? 
Comment éveiller la curiosité et l’intérêt des élèves pour les créations architecturales de l’humanité ? 


 
Démarche 
‐ Des visites et des découvertes « in situ » 
‐ Des temps de production en classe 
‐ Des apports culturels. 


 
Quels outils utiliser au cours des sorties ? 
‐ Le carnet de croquis ou le cahier de dessin 
‐ Les outils graphiques pour tracer, dessiner, noter, etc. 
‐ L’appareil photographique 
‐ La caméra. 


 
Premiers regards sur l’architecture  
Encourager une approche sensible : percevoir l’architecture avec tous ses sens  
Etablir des relations avec l’espace, les lieux, l’environnement 
Etablir des relations sensorielles et corporelles : regarder, écouter, sentir, toucher les architectures… déambuler, se 
déplacer… pour appréhender les espaces : 
  ‐ le toucher : toucher, tâter, caresser, nommer les sensations, décrire et mettre en mots les perceptions 
  ‐ la vue : étudier la couleur et l’incidence de la lumière, repérer les organisations géométriques 


‐ l’ouïe : écouter des lieux, enregistrer des sons, les bruits spécifiques aux différents bâtiments, mesurer    
l’intensité et la durée des sons, repérer le bruit des pas, les voix, les objets que l’on traîne… 
‐ l’odorat : sentir, repérer, nommer les odeurs. Repérer des odeurs spécifiques liées à des lieux particuliers. 


   
Laisser  réagir  les  élèves  après  un  premier  regard  sur  l’édifice :  dire  ce  que  l’on  voit,  ce  que  l’on  ressent,  donner  ses 
impressions, exprimer ses émotions, donner son avis, émettre des hypothèses, poser des questions, etc. 
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Comment « lire » une architecture : des conduites à adopter au cours des visites 
Approche analytique, artistique et culturelle 
‐ Visualiser l’ensemble de l’édifice 
‐ Permettre aux élèves d’appréhender subjectivement et personnellement le bâtiment  
‐ Observer en multipliant les points de vue et analyser les caractéristiques plastiques, architecturales et  
  stylistiques   
‐ Reformuler et compléter les remarques des élèves en utilisant le vocabulaire adéquat 
‐ Appréhender les dimensions du bâti (notion d’échelle) 
‐ Identifier l’édifice et préciser sa fonction : usage et usager 
‐ Apporter des informations complémentaires relatives à l’histoire de l’édifice (apports culturels) 
‐ Forcer le regard et s’intéresser à des détails significatifs 
‐ Situer le bâtiment dans son environnement géographique. 


 
Dimension transversale 
L’architecture se nourrit des autres arts : architecture et arts visuels (arts plastiques, cinéma, photographie…), architecture 
et danse (relation au corps), architecture et design (relation à l’objet), architecture et théâtre, architecture et patrimoine... 


 
Quelles notions aborder ? 
‐ Les notions architecturales :  


Espace,  intérieur/extérieur,  dedans/dehors,  espace  ouvert/espace  fermé,  espace  privé/espace  public,   
individuel/collectif, structure, environnement, paysage, habitat, lieu, territoire, temps, durée, chronologie,  
éphémère/pérennité,  évolution, mémoire,  protection,  corps  (relation  corps  et œuvre),  passage,  limite,  frontière, 
communication,  circulation,  ouverture/fermeture,  transparence/opacité,  élévation,  plein/vide,  dedans/dehors, 
fonction, usage/usager, identité, ordre/désordre, décoratif, enfermement, équilibre/déséquilibre, etc. 


‐ Les notions d’ordre plastique : couleur, forme, espace, plan, volume, lumière, matière, matériaux, composition,  etc. 
‐ Les notions d’ordre mathématique : géométrie, grandeur, mesure, proportionnalité, échelle, verticalité/ horizontalité, etc. 
‐ Les notions d’ordre historique et patrimonial. 


 
Fiche enquête  
Dans le cadre d’une enquête, proposer aux élèves de renseigner un document pour leur permettre d’appréhender l’identité 
d’un bâtiment.  
Ce  questionnement  conduit  à  « affiner »  le  regard,  à  s’engager  dans  un  processus  d’analyse  et  à  se  documenter  pour 
compléter les connaissances. 
S’interroger sur 


‐ l’identité 
‐ le type d’édifice : les indices, les éléments d’identification 
‐ la date de construction 
‐ le lieu  
‐ la fonction : bâtiment privé ou public 
‐ les matériaux de construction utilisés   
‐ les caractéristiques architecturales : échelle, forme, lignes, couleurs, ouvertures… 
‐ les caractéristiques stylistiques : baroque, renaissance, classique… 
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Histoire des arts 
Etre spectateur à un concert 


 


 
 
 
 
 
 
 


La musique est l'art consistant à arranger et à ordonner sons et silences au cours du temps : le rythme est le support de 


cette combinaison dans le temps, la hauteur, celle de la combinaison dans les fréquences, etc.  
La musique est à la fois une création (une œuvre d'art), une représentation et aussi un mode de communication. Elle utilise 
certaines règles ou systèmes de composition, des plus simples aux plus complexes (les notes de musique, les gammes, etc.). 
Elle peut utiliser des objets divers, le corps, la voix, mais aussi des instruments de musique spécialement conçus. 
La musique est évanescente : elle n'existe que dans l'instant de sa perception qui doit en reconstituer son "unité" dans la 
durée. 


http://fr.wikipedia.org/wiki/Musique  
 


 


 
 
 
Problématiques  
Comment développer la sensibilité de l’élève qui assiste à un concert ? 
Quels repères lui donner en termes de connaissances ? 


 
Démarche 
Assister  (si  possible)  à  des  concerts.  Pour  les  choisir,  se  rapprocher  des  écoles  de musique,  conservatoires,  salles  de 
spectacles et structures ou associations dédiées aux musiques actuelles ou contemporaines. 
Utiliser également des vidéos de concerts (ex : extraits d’opéras, concertos, performances vocales, formations de jazz, etc…) 
Ecouter, analyser des caractéristiques musicales soit avec l’enseignant, soit lors d’un partenariat avec un intervenant.  
 


Avant le spectacle 
Rappel des concerts déjà vécus par l’élève 
Lecture de l’affiche et du dossier pédagogique relatifs au concert 
Eventuellement  un  travail  de  recherche  portant  sur  la  formation  instrumentale  ou  vocale,  le  style  (populaire,  savant, 
traditionnel…), le contexte, la situation dans l’histoire, le compositeur 
Rappel des règles de comportement dans une salle de spectacle. 


En plus de  la qualité d’écoute à  respecter,  il est utile de  rappeler quelques  règles  : par exemple, applaudir  lorsque 
l’orchestre entre en scène puis à l’arrivée du chef d’orchestre. Si le concert est une symphonie, ne pas applaudir entre 
les mouvements… Cela dépend évidemment de la nature du concert (chansons de variétés, conte musical, concerto…). 


 


Après le spectacle 
Encourager l’expression orale ou écrite des élèves : 


‐ ce que j’ai ressenti (C’était perturbant, tranquillisant, joyeux, mélancolique, fougueux…) 
‐ ce que j’ai observé (Quelle formation musicale ? Quels registres de voix ? Quels thèmes mémorisés ?) 


Ecouter d’autres œuvres musicales  (même compositeur, style, époque,  thématique…) et/ou étudier des œuvres d’autres 
domaines artistiques en rapport avec le concert 
Relever ce qui n’est pas strictement musical : l’histoire, la chorégraphie, les décors, les costumes…  
Expliquer le contexte d’écriture de l’œuvre, pourquoi l’œuvre a été écrite. 


 
Quels outils ? 
Tout spectacle doit faire l’objet d’une trace écrite dans le carnet culturel de l’élève. Il s’agit de mémoriser l’instant vécu. 
On y inscrit le titre de l’œuvre, le compositeur, la date, quelques mots clé, les impressions personnelles … 
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Quelles notions aborder ? 
‐ Le temps  
Mouvements lents, rapides, liés, piqués… répétitions de cellules rythmiques… temps pulsé ou non 
 
‐ La couleur  
Formations instrumentales et vocales, timbre et modes de jeu, dynamique et nuances 
Les instruments et voix : les registres, les modes de jeux 
 
‐ L’espace  
Monodie, polyphonie, éléments qui se succèdent ou qui s’accumulent… 
 
‐ La forme  
Thème, reconnaissance de formes simples AABB, ABA 
Formes improvisées ou non 
 
‐ La fonction  
Distinguer, identifier et situer une musique selon sa place dans la société, ses usages, le contexte : une musique sacrée, 
profane, de circonstance (ex : commémoration), de film, narrative, au service du mouvement et de la scène (danse, ballet) 
 
‐ La connaissance des différents styles (musique savante, jazz, rap, contemporain, …)  
Celle‐ci pourra se construire lorsque l’élève aura vu plusieurs concerts appartenant au même style 
 
‐ Les différents métiers de la musique  
Chef de chœur, chef d’orchestre, instrumentiste, chanteur, ingénieur du son… 








©2011 – Mission départementale Culture humaniste – Inspection académique du Nord – www.ac‐lille.fr/ia59  1 
 


Histoire des arts 
Etre spectateur d’un ballet ou d’une pièce dansée 


 


 


« La danse est le premier‐né des arts. La musique et la poésie s'écoulent dans le temps ; les arts plastiques et 
l'architecture modèlent l'espace. Mais la danse vit à la fois dans l'espace et le temps. Avant de confier ses 
émotions à la pierre, au verbe, au son, l'homme se sert de son propre corps pour organiser l'espace et pour 
rythmer le temps. » 
  Curt Sachs, musicologue allemand (1881‐1959), Histoire de la danse, Gallimard 


 


« Mon vocabulaire est un vocabulaire du corps, ma grammaire est celle de la danse, mon papier est un tapis de scène. »  
  Maurice Béjart, danseur et chorégraphe (1927‐2007) 
 
 
 


Danse : 
Art de mouvoir le corps humain selon un certain accord entre l'espace et le temps, accord rendu perceptible grâce au 
rythme et à la composition chorégraphique. 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Danse 
 
La danse appartient aux arts du vivant, elle est étroitement associée aux arts du son (musique), aux arts du visuel (décors) 
et aux arts du quotidien (costumes). Elle s’inscrit dans l’Histoire et dans la culture d’une région, d’un pays, d’un groupe 
humain. 
La danse contemporaine fait de plus en plus cœxister différents styles de danse et différents domaines artistiques.  
 
 


 
Problématiques  
Comment développer la sensibilité de l’élève face à un spectacle de danse ? 
Quels repères lui donner en termes de connaissances ? 


Démarche 
Assister (si possible) à des spectacles de danse (qui dit arts vivants, dit rencontres « vivantes ») ‐ Pour les choisir, se 
rapprocher des structures agréées par la DRAC 
Utiliser également des vidéos de danse (DVD ou téléchargements sur Internet) 
Produire, interpréter des mouvements de danse soit avec l’enseignant, soit lors d’un partenariat avec un intervenant (au 
moins une fois par cycle). 
 
Avant le spectacle  
Rappel des spectacles déjà vus par les élèves 
Lecture de l’affiche ou de la fiche sur le spectacle 
Eventuellement, travail de recherche portant sur l’histoire interprétée ou évoquée dans la pièce (Le chorégraphe s’appuie 
le plus souvent sur la connaissance de l’histoire du spectateur) 
Expressions des premières représentations (ce à quoi on peut s’attendre ou au contraire le caractère mystérieux du titre ou 
de la photo) 
Rappel des règles de comportement dans une salle de spectacle. 
 
Après le spectacle 
Encourager l’expression orale ou écrite des élèves : 


‐ ce que j’ai ressenti (C’était émouvant, drôle, agaçant, effrayant…) 
‐ ce que j’ai compris (De quoi parle le spectacle ? Y a‐t‐il une histoire ? Le spectacle évoque‐t‐il des sentiments ? Quel est 
le caractère des personnages ?) 


Dans un deuxième temps, on s’interroge sur les moyens mis en œuvre par le chorégraphe et les danseurs pour exprimer 
leur message. 
La pratique de l’activité permet de développer l’approche sensible de l’œuvre. 
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Quels outils ? 
Tout spectacle doit faire l’objet d’une trace écrite dans le carnet culturel de l’élève. Il s’agit de mémoriser l’instant vécu. 
On y inscrit le titre de la pièce, le chorégraphe, la date, les danseurs, le compositeur de la musique, quelques mots clé, les 
impressions personnelles … 
 


Quelles notions aborder ? 
En fonction de son propre parcours, de ses intentions, des expressions et les idées qu’il veut communiquer au public, le 
chorégraphe fait des choix :  
‐ les formes dansées : tours, chutes, sauts, attitudes, portés, déplacements … 
 
‐ le rapport au temps et au monde sonore utilisé : mouvements lents, rapides, saccadés 
 
‐ l’énergie apportée : mouvements doux, accentués, retenus, contractés … 
 
‐ l’espace : l’environnement (salle ou extérieur), taille de l’espace, les différentes dimensions, l’orientation du corps  
 
‐ le rapport entre les différents danseurs : dansent‐ils à l’unisson ou se répondent‐ils ? Quels contacts entre les danseurs ? 
 
‐ les costumes et les décors : ce qu’ils apportent à la danse, en quoi ils s’intègrent au mouvement 
 


Sans être trop analytique, on pourra engager les élèves à faire des liens entre le ressenti, le message et les choix 
chorégraphiques (par exemple, la folie peut s’exprimer par une succession de tours). 


 
‐ la connaissance des différents styles (classique, jazz, contemporain, hip‐hop …) : celle‐ci pourra se construire lorsque 
l’élève aura vu plusieurs pièces appartenant au même style 
 
‐ les différents métiers de la danse : chorégraphe, danseurs, musiciens, costumiers, éclairagistes … 
 


 
Des références bibliographiques 
 
La Danse vue par Maurice Béjart et Colette Masson – Maurice Béjart – Ed. Hugo et compagnie 


Copain de la Danse ‐ Agnes Izrine – Ed. Milan jeunesse 


La Danse, Histoire, ballets, coulisses, Etoiles ‐ Gérard Mannoni et Catherine Ianco – Ed. Milan Jeunesse 
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